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  Pour avoir un sang pur,unoeil brillant,
un teiut clair, un bon a; t, une bonne
digestion,uasommeil teur, prenez

BRISTOL’S
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A:LA MORT2DUPAPE
"A Mortdu souverain Pontife,
le cardinal camerlingue s’appro-
cha dela dépouille mortelle de
Léon XIII et Ini ‘frappa trois
coups de marteausur le front, l’ap-
pelant-éhaquefois par son nom.

D’étranges-et“saisissantes céré-
monies-ont eu lieu à lg mort d’un
pape. Le cardinal Camérlingue

“ s’apprèche, muni d’un marteau

 

Boizante tas-d'estat datCihontréque c'est le plus recommandable purificateur du sang qui soit
connu.

 

ÿ |scrutin du conclave est employé à

i tin du matin, 44 voix.
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À fou se réunit deux fois par jourjus:

Sarsaparilla
Ce remède réveille le foie, stimule la
circulation, rend l'esprit lucide et am
liore la sunté en gén

  

  

te chez tous les pharmaciens.
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faire ‘‘les politisses”’ et qu’il
n’est jamais définitif. Néanmoins,
à la dernière élection, le cardinal
Pecci a recueilli 23 voix, le plus
favorisé des autres candidats n’en
obtenmnt que 7 voix. Dès le dé-
but du conclave, on pouvait donc
prévoir l’élection de Léon XIII.
Au second scrutin du même

jour, le cardinal Pecci réunissait
38 voix, et le lendemain, ad scru-

L’ÉLEOTION D’UN PAPE .d’argent, de la couche du pontife
<défant;'puis, se prosternant de
‘want lui, il l’appelle trois fois, non
par son‘nom de pape, mais par:
son nom’ dé baptême; ét trois fois
il frappe légèfement' de son mar-,
teau lefront glacé de celui qui fut
le chefde l’Église universelle, et
qui, maintenant, a subila formida-
ble égalité de la mort. Le silence
qui répond à ce triple appel est
considéré commla‘Técläration du
décès, et le camerlingue l’annonce

. officiellement aux assistants.
Il reste au camerlingue à pren-

Âresans retard les mesures néces-
. sitées par la convocation da con-
.clave. Ces mesures sont compli-
..quées ; il importe avant tout que
. dans l’élection on ne se départe en;
. rien des règles traditionnelles.
A la mort de Pie IX, le d&mer-

ilingue était le cardindl/Pecci, ,
Pendant toute la durée ducon-

«clave, les cardinaux viventséques-
-très : toute possibilité de relations
:ave6 le dehors, leur est enlevé.
“Les portes sont absolument closes ;
il ne reste pour les communiea-
tions ordinaires, qu’une fenêtre
muni d’une tour placée sous le
surveillance d’une commission de
prélats. .
Chaque cardinal reçoit pour son

usage personel, trois cellules ; il
s’y établit avec son secrétaire et
domestique.

Les réunions du conclave ont
lien dans la chapelle Sixtime.

Des deux côtés du chœur, on
dresse des siègessurmontés de bal-
daquins. Devant les sièges sont
des tables avec çe qu’il faut pour
écrire. Dans l’espace resté libre
au milieu, d’autres tables regou-
vertes de drap violét, pour les se-
crétaires et pour la remise des
bulletins de vote, qui sont, comme
on le sait, dépoñés dans un calice.

Détail caraktértstique?jAifond
de la salle est disposé un réchaud
«communiquant par une chémiunée
avee le dehors. O'est 1a que l’on
brule les bulletins, lôraque le seru-
tin n’a pas été décisif.

Les cardivaûx se’rendent su
conclave en pässant entre une
haie de gardes nobles, … .

Il portent ostenbiBladibit, com-
mesigne de leür sûprémeautorité,
la croix pectorale, qu’ils ne lais-
sent jamaisapercevoir enprésence,
du pape. Le tatditial câmerlingue
marche le dernier, précédé de 4
gardes suisses:.
Peu d’instääts ‘après, les cardi-

naux réunis ‘orTosles lumières

he

+

du St-Esprit sur burs: opérations,
parle chant du ‘’’Veni Creator”’.
Puis toutes personnes ayant été
congédiées, la porte extérieure est
fermée, et les clefs en sont remises
au maréchal perpétuel du con-
clave. :
Chaque journée du ‘ténêlave

commence par la messe du Saint-
Esprit qui. onPreÀ 10 heures,
etest sulyieAu ‘afier:Borntin.
Si celui-ci ne i 3
tion, un autre serutin a lieu dans
Vaprés-midi, vers 4 heufes, ;

-

Les deux tiers des voi: sont re-

.tin secret’’.

ermine pas l’élec-

L’électiou d’un pape étant de la
plug grande importance, on à éta-
bli d’une manière très minutieuse
les règles qui doivent s’y obser-
ver ; ces règles sont édictées par
les constitutions d'Alexandre III
(3e concile de Latran) de Grégoire
X (2e concile de Lyon, 1274), et
d’autres pontifes. Saufle cas où
l’obseryation de ces prescriptions
deviendrait morglement impossi-
ble, il est ordonné aux carginaux
de faire l’élection dans le plus
bref délai, daus la ville même où
le Pape vient de mourir et où se
trouve réunie la majorité des
membres du Sacré Collège,

Neufjours sont laissés aux car-
dinaux pour célébrer les funérail-
les du pontife défunt et pour pré-
parer l’élection du successeur. ; le
dixième ou le onzième jour, ils
deivent tous se r'éunir en ‘“ con-
clave’, c’est-à-dire . observer la
plus rigoureuse clôture, ne pren-
dre chacun avec soi qu’nà prêtre,
un serviteur, et ne garder pour le
Service général que les quelques
personnes indispensables. Leur
devoir est de hâter le choix du
nouveau pape. Gette élection se
fait ‘‘ ordinairement ”’ par ‘‘ seru-

Il y a deux autres
modes également admis par le
droit : l’*‘Inspiration’’ ou ‘“‘accla-
mation’’, qui a liey lorsque tous
les cardinaux réunis se trouvent
d’accord pour vénérer l’un d’eux
comme Pape; le ‘‘compromis”’,
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plus aucune trace des incomodités
passées.  Celx étonne. On nes’y
‘attendait pas enconelave.’
Cet accés desanté ne dura pas

et lo 10 février 1829, M, de Brog-
lin écrivait à son tour à Turin:
‘On cache la maladie de Léon XII,
Hier, de son lit, Bernetti me dit

qu'à ce que l’uu des cardinaux
obtienne les deux ‘tiers des saf-
frages.

Dès quo l’élu a accepté son élec-
tion,il jouit de la plénitude de lu
juridiction pontificale sur toute
l’Eglise ; il désigne le nom qu’il
prend, le fait annoncer au peuple
de lu manière qu’il croit la plus
oppdftuñb et - dévide :du”momènt
où le conclave doit ouvrir ses por-
tes. -Les baldaquins qui se trou-
vent au-dessus des sièges des car-
dinaux s’abaissent, tandis que
celui du nouvel élu demeure, * Le
secrétaire de la congrégation con-
sistoriale, qui est devenu de droit
secrétaire du conclave, met. sur
la tête de l’élu la acalotte blanche,
et les deux cardinaux diuores
l’accompagnent au pied de l’autel
pour y faire une courte prière;
ils le fconduisent ‘ensuite derrière
ce même autel où : des vêtements
pontificaux de diverses mesures
sont déposés dès le début du con-
clave. Là, le nouveau pape, aidé
par les maîtres de cérémonies, re-
vêt ces bas blancs, les pantouffes
rouges avec croix d’or, la, soutane
et la ceinture blanches, le rochet,
la mosette rouge bordée d’hermine
et d’étole ; il retourne ensuite à
l’autel pour y donner la première
bénédiction au Sacré Collège, ad-
mettre au baiser de samain chaque
‘cardinal, les embrasseret recevoir
l’anneau du Pêcheur que lui passe
au doigt le cardinal éamerlingue.
Cette céremonie achevée, le doyen
des cardinaux se rend vers la loge
le Saint-Pierre pour annoncer au
peuple le grand événement.
Lors de l’élection de Léon XIII,

decardinal Caterini ‘partdans1a tails sur lam A
loge extérieure de Saint-Pierre ét|Proddite dans l'état de ’baïuté *de
annonça l’avénement An Pontife, |PieFX. On disait que, écoute
Brisé par l’âge et l’émotion, il-pe d'habitude, le saiut-père se levait

se lit pag entendre du peuple, Il |à dix héures‘pour se faire trans-
fallut queDom Bartolomeo Grassi- [Porter dans sa bibliothèque, non
Landi, conclaviste du cardinal [Plus surle lit portatif, dontil
Oreglia, de sa voix de stengor : |faisait usage depuis sa récente
“|| cardinale Pecci col nome di |'maladie, mais dans le fauteuil

Lèone XTIT, le cardinal Pecci avec |Qu’on roulait’l’anné précédente,
le nom de Léon XIII pour les audiences dans les loges
Quelques jours après’ l’élection de Raphaël ou dans la salle du

du Pape, « lieu son ‘couronnement |Sonsistoire. Qn ajoutait que la
avec le cérémonial prescrit, en la[docteur Cecoarélli espérait que
présence des cardinanx, despré- |Pie IXpourrait recouvrer l’uSäge
lats, des. dignitaires ecclésiasti- [de ses jambes’ et ‘ qne ‘cet ”espoir
ques, des’ personnes laïques auto- [semblait se” réaliser. “Eneffet,
risées à y assister et snéciglement |l'acontait un journal, ‘ avant-hièr'
des diplomates nccrédités‘par le |(le 4 février 1878)au ‘grand étor*
Saint-Siège c’est le doyen des nement de ses familiers, sa sainte-
cardinaux diacres qui possur la té à pu faire quelques pas en s’ap:
tête du pontile la ‘‘’l'iare ” à'trois PUYantaux bras de‘ deux pré'ats

i : de sasuite, Iasatisfaction éprou-
yée par le saint-père, en se sentant
debout et capable de marcher, a

d’un coup ct on dit ce matin qu’il

soudaine qu’à Rome on parlu
d’empoisonnement

Pie VI1I était moribond quand
il devient pape. Pendaut ses
huit mois de pontificat, on ee-
comptait d’avance les conséquen-
ces de sa mort. Toujours malade,
il mourut, lui qussi, à l’improvis-
te, au moment où tombait avec lp
trône de Charles X l'étatde chose
rétablit en France par ‘les événe-
nrents de 1816.

, Grégoire XVIJui; est*un+Biéh
portant, Maisfl-er ‘mburiittout
à coup. “QuundlaclochédwVa-
tican sonna le glas qui anmongait
la mort du>pape, ce’fat unétonte-
ment universel. - Comme ‘pour
Léon XII, personne n’avaitenten-
du parler de la ‘maladie ; on ap-
prenenait tout à coup la mort.
On peut diro que Pie IX, aussi,

malgré son long pontificat, mal-
gré ‘sa dernière waladie qu’il
avaitété impossible de tenir com-
plètement cachée, est mark à
l’improviste.
En cffet le 6 février ‘ IS78, les

journauxde Rome ne semblaïent'
pas prévoir le décès pour’le'‘len-
demain, Ils se répardaientèn dé-

 

 par lequel le Sacré Collège con-
vient de s’en remettre à quelques-
uns de ses membres du soin d’élire
le Pontife, Quant au scrutin, qui
est le mode le plus ordinaire de
l'éJeétion, il doit avoir lieu deux
fois par jour: uue fois le matin
après lu messe, et une fois le soir.
Chaque cardinal écrit sur un byl-
letin le nom du collègue pourqui
il vote ; les bulletins sont recueillis
avee la diligence prescrite et lus
à haute voix eu présence de tous
les cardinaux réunis seuls däns
une Salle spéciale. Celyi-là est
élu qui obtient les deux tiers des
suffrages des électeurs présents.

Si lc serutin est sans résultat,
‘On:brûle aussitôt les bulletins de
vote dans une cheminée en ayant
soin d’y mêler un peu de paille
humide. Les personnes qui se
trouvent au dehors aperçoivent
la ‘‘famata’’, de teinte foncée,

couronnes, insigne particulier de
la dignité pontificale. 5

été telle que pendant cing minu-
tes il n’a pu profèrer aucune pa-
ou il souriait, il était radieux.”
DR reporter çite des paroles de
PieIX ; eve .

Comment - Meurent:les”Papes.

Léon XIIIfait preuve, jus n'y
ses derniers moments’d’ung vi ali
té 6tounante. *

Il est intéressant de rappeler à
cette occasion comment mouru-
rent les prédécesseurs du graud
pape, dont le monde civilisé:g spi-
avec une douléuse sympathie, ses
derniers moments.
Le pape Pie.VII,l'adversaire

de Napaléon ler «vécut'huit’ ans

qu’une chose, ‘c’est qu’il me redon -
ne assez deforce pour que
se le remercier à geneux !’

aanaites

Saint-Jean, Que, Vendredi, 24 Juillet

‘res de 1”
n’y a plus d’espoir.”’”. À minuit ls mort était répandWe à‘ Paris.
et demi, le pape mouru:y et cetteMais cette nonvelle ne fat vraie
mort, attendue six ans, parut si

“Et maiitenant, dit le saint-| :
père, ‘je me“demande à Dieu’

je puis- |

Un journal publiait, dans sori!"
nuniéro, portant la date du 7 fé-|"
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“Le papese fend . chaque jour
dans 8a bibliothèque privée ol il
reçoit les membres ducorps diplo-
‘uiâtique, des cardiñaux et des pré-
lats.””  C’étaït, Sansdoute,le der-
nier feiiséiÿneinent douné au Va-
tican.
Le lendemaiimatin, le bruit se

i,

que sa saintetése portait mieux. répandait 3 Rome : i
Puis lu maladie s’est précipitée op au plus me

i

quePie IXdeuxhéu-pe mal, deux, hé
nouvellede

prés ds étatdatesA
-midi, 1a"

“Que vers six heures.
 ———ti. er

Dsns un magasin de uouvea
Pont-à*Molton! ts
“* Que ‘desire - monsieur ?
—Une douzaine de mouchoirs.
—Et avec ça ?

, —Avecça 1..Eh bien,
je me môüchëraï parbleu!

Ex
Ori du cœur:
‘ © dboteur,jevous dois la vie,

eb je m’en souviendrai toujours.
—Nous exagérez mon qui, vous

me devez 60 francs, et j’espère que
vous ne l’oublierez pas.”

à

Avec ça,
”

I eBaume'Rhumal
Ne prenez pas cinquante remè-

des différents pour le traitement
du rhume, de la grippe de la toux

MAL est le remède. sûr -efficace,
instantané pour la guérison de ces

affections,

Venez voir l’assortiment consi-
séidräble et des plus variés que
nous avons ‘reçu''où fait de têtes
de compte, ‘têtes de"lettre, anve-

 

tails sur l’améliorätion qui s'était lfoppes, cartes d'affaires, cartes de
à > ha ‘visite, etc3 :

Imp. du COURRIER.
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N’obliez pas que c’est chez
Jos. Broudreau, fils, que vous

s.

No18
sb 4

Horaire du Chemin de Fer
Grand Tronc

- 620 A.m., G 30 8. m
inclus.

8 15 nu. m., tous !
ches excaptés.

dimanche,

ches oxceptés.

tousles jours, dimanche excepté.
ARRIVENT D£ MoNrRÉAL :—

dimanche excepté.

le dima:.che excepté,

le di vanch > inclus.

 

DÉPART De Er-JEAN POUR MONTREAL :— A ’
o les dimauches | oi“laqueig: méme de Ia ma-

; TH
ea jours, legdiman

12 16 p. m., tous les jours, excepts le

2 30 p. w,, tousles jours, les diman-

$ 50 p. n°., 7 30 p, m., et 920 p.m,

8 09 8. m., 9 45 a.m., ct 1145 a, m.

2 30 p. m., 5 45 p, tn, et 7 20 p. mu.

8 27 p. m., 8 25 p. m., tous les jours,
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UNEQUERISON CERTAINE"DE La
SURDITE

. Le REMEDE INDIEN, d
introduit dans ce pays, est eraantle meilleur qui ait jamais existé pour laSurdité et les bourdonnements d'oreil-

amène. rapison complète. pidevent une.

Jot:© suis très heureuse de vous an-prendre que le Remède Indienmiarestauré ous complétement, bien que8 , en 2 ve 3 0dé Fos; ant longtemps, consi.

es témoignages nous arrivetoutes les parties du motide, Pagueteto31.00 envoyéa F=ANCO avec direc-
. rotégés jbon.Sbrol Pur les timbres du gou-

Adressez;

Mr JAMES HARLEY,
23, Stock lale Roa*, Battarsea Park

Loadon, S. w, England, as
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le tout être su
infaillible.

adies ©, à l'éditeur de la dite Revue.

LES SOURDS ENFENDENT. — Le
Numéro 27 du Monde Illustré, «te 626,
Ch ewick High Rand, Londres, W , Au-
leteyro contient la description d’une
uérison Merveilleuse de lu Surdité, etp -

Bourdonnements dans les Orcilles, Inquelr
ivie chez ro!, et reputée

[ Ce numéro eera expédié gra-ou la bronchite ;1’BAUME RHU- |tuit* ment à quiconque enverra Son

J. B. DEMERS, B. C.L,
Notaire et Commissaire N

 

BUREAU À SAINT-JEAN
88 Rue Jaeques-Cartige.

GUREAU À LACOLLE ’
À l’ancien bureau de

 

Pourles Enfunts

Ce sirop ne peut être trap re

rhée et le rhume.
tout. Dépôt 1157 rue St-Lauret
Montréal.

SIROP DU Dr FRED. DEMERS

commandé pourle qammeil, la den-
tition, contre les coliques, la diar-

En vente par-

)

blay, N. P,

—
.

A LacoLua tous | .
dredis de chaque. oomalroredis et ven

M. Demersest le dépositaire des mi.
Autes, répertui i ;PRENDLANE ire et index de feu M, J, ©

—————

BUREAU d'ExPRESs De

  
 

trouverez le ‘plus beau choix de | ERA
taspisseries et rideaux à ressort.

“kUXSOURDS
Une dameriche, qui 8 été gnérig de

an surdité et de jourdopnements d'orcil-
‘tes par les Tympans artificiels de l’Inge
Tiror NICHOLSON, A' Témisaoot institut
la somme de 25,000 fre. afln que toutes
les personnes sourdes qui n'ont pas let
moyens de de procurer les ‘Tynipana
dlssent les avo ptego, $a.

lirèsser à L'INsvimor Niowousox, 780
‘Ereury Avexus, Nuw-Ÿdek
 

Agents Démandés

LE PAPE EST MORT.

conte de
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ondeigneur ily,
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Ecrit war l'ordre spé-
ciai de Sa Sainteté, Re
Le soul ouvrage recon-

nu par l’Eglise Catho-
-Ljque. Introduction :

n_Enddence lo Cardi-
=> nal Gibbons Lesprélais

"et les Drêtres s'unissent *

W axcatholl uesat, protestantsvoipvrea ol 4, ein!
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ré. Bon marché. Be vend à vuo.
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besoin d’avoir
commission, Nous
‘voires grasults

& > vrier 1878 et imprimé la veille : |:
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BRADLEY-CARRETSON CO.,Lid., Brantford.

 daus une sorté de l’éthargié qui
semblait devoir" âccasionner d’dn,|
moment à l’autre-«la vacance da |’
saint-siège. Les dispositions gé-
nérales étaient prises dès 1811.
Il fallut attendre jusqu’en 1823.
L’année précédenge, -enmai 1822,
Pie VII avait failli".dé ‘méurir. |.
Treize mois aprds, il tomba pen-| -
dant la nuit dans sa ¢hambre- :Qn

rrr

eg Li0 HO UU 50

qui'e
la Maladie àla
Santé,il n’y a pas

_ de imeilleur- et comprennent aussitôt que l’é-
lection est à recommencer. Au
contraire, si l’élection est termi-
née, on brûle les bulletins sans y
mêler de paille mouillée de sorte
qu’une petite fumée grisâtre, mais

Pape est élu.
 Lorsqu’il ne se dessine point de
majorité dans le ‘‘ scrutin ’, on a
recours à ce qu’on appelle ‘‘l’ac-
cession’’. Chaque cardinal écrit
sur un bulletin le nom du cardinal
‘auquel il accède, et qui doit avoir
eu au moins une voix dans le vote
précédent; s’il ne veut accéder à
{aucuncardinal, il doit écrire sur quis,pour-la validité de 1'élection,

.Les Romainsdisent gue le premier

LaPolice
ERA

iS RU 5) ie
CT
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La police-lasplusinervellleuse- qui alt jamäis été émise par une Compagnie-d'Assüräñcé

NE vous-ASSÈREZ BUS,ni voñs-meme, ni votre famille,Avant d'avoir viruh-dè"ipes apents”:Tr Ps

| oui-va vous rendresvisite aujourd’hui, ro
~~

oN
rs certsdT 

. I .

LADAaathat gm oe

son bulletin: ‘‘ nemini,—à per-
sonne’’. Comme pour le scrutin,

I

z=—""Welque chose -tout ‘à“fait nouveau,

fo

- 6:

BL
* 4

« “Eledame
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ven: sm

claire, indique au peuple, réunitencore son existance,.le .pape €x-

sur la place Saint-Pierre, que le pira le 20 aoûtau matin.

ndustrielle____

BANQUE D'EPARGNE
PRIMES HEBPOMADAIRES: . ….

 

crutque l’accident était définitif|"
mais un mieux sensible se produi-

jsit. Le roi ‘LouisXVIIL eut.le
teinps d’envoyer. ausmalade un lit |
mécanique, et quand on” avaif|'
presque l’espérance de- prolonger |.

: tonique que:le

: ; |

(3 :;

| Léon XII, malade dès son avè-
nement-ne se porta bien quequel-
ques jours avait"sa -rirort. ‘“Qüoi-|"
que son indisposition le tourmen-
tât toujours et. l’affaiblit quelque-
fois jusqu’au point de le faire éya-
nouir, en mars 1825, il‘seportait
si bien que le marquis de Orosa se
crut autorisé à mander cequi
suitau gouvernement sarde, : en
date du 21: “‘La santé du saint-|.
père. est amiliorée.:: Ilne restd|:..

1» =
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Ne vous laissez
“done pas: abüser. .

© Seite 14: “Plefira.
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aux: forniules scientifi:":

ques, Les Médecins et
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"COMPAGNIE 'D’A
CARITAL: UN MILLION DE PIASTRES.
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NOTAIRE

884, Avenue du Pare
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ARD CIRARD & PELLETIER

Rue Richelieu, ‘St-Jean,Que.

Telegraphe et ventes des Billets
sur le Grand Tronc

Mandats d express sur tous les
points. Agent pour la (*e de stea

G H. WILKINSON, Avent,

83, rue Richelieu,
ST-JEAN, P. 0.

  J. B- H. BEAUREGARD
NOTAIRE ’ei
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COUPSDEEPLUME
M.Parent seradécapité après la ministre del’Agriculture un bul-

vient de publier en sa qualité de

session fédérale. ‘letin très intéressant sur l’état des

Quel bonheur pour la province, récoltes 7." !n province de Qué
x * * bec.

Ne vaudrait-il pas mieuxne pas.

avoir d’exposition plütôt que de

faire unfiasco Ÿ pour la coupe du Rajuk de Kolo-

* KK pore a eu lieu le 21 courant, et les

Les Cardinaux les plus en vue Australiens sontsortis vainqueurs

3 1a succession de Léon XIII sout 8Vec un score de 771 points. Pour

ok kK

Le concours de tir de Bisley,

ve ee les suivants : Rampolla, Swampa, 1@ tir de 200 verges. Kink et Whi-
« . “e ® Gotti, pm pis te, deux militaires canadiens, ont

“ ANNONORS : x HK ‘fait le meilleur nombre de points

Jère inssrtiôa » 10 cote par ligue Il est rameur que M. Patterson Possible.
sutre insertion a“ ® qu

|

démissionnera si le projet du che- * + x

potrnereeàloume. 4100ueet

™

min de fer du Grand-Tronc-Pacl- Il est rumeur que M. Chambere
Adresser toute communication pos-

tale comme ault:

Le Courrierde Bt:5ecan
Bt-Jeau d'fberville, que
 ee

ba Goureier de fainl-doar
s1-JKAN, 24 JUILLET 13,
—

© LEON Xi

La mort du Pape a fait changer

en-un concert de louanges et l’ad-

 

 

wirstion les sympathies du monde

entier que provoquait l’illustre

malade du Vatican.
Le témoignage graudiose d’un

fique n’est pas amendé. lain viendra probablement au Ca-

  
 L'honorable Adélard ‘Turgeon!
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i11.4+1003
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FOIN ThiatreRoyal PENDANT LE TEMPS DE L'INVENTAIRE
—— %pertes, Ta roue se, rose“er 1, E. LORTIEderniers huit jours ont été assez Américain Tromppleine de sen- e °

fortes tant par eau que par che- sations sersjoute au Théâtre Bo- Votes ‘vendra ses marchandi bmins de fer. Le marché est assez 721, vendredi, Le 24juillet courant. n'avcspe:eV Àde 1Prix, coutast che qas ross
tranquille et les qualités inférieu- Oetie aplendidecompagniepossède . . .

res aboudantes. Les prix sont tous les éléments de popularité, LisesJosprix suivants. __

foin commun. Le beau foin atteint duiseut un magnifique effet. phCros 018tés pour homme §).50$0.39 4

le maximum des prix qu’en petite| Prix orchestre 50c, parquet Abe, Furlatt.ne Frotasle Mo 5
quantité, cependaut ceux qui ont 8*!erie 25c. - 8 :
du beau foin en maius sont plus Billeta en vente chez J. P.Meu- Cuton carre voté 12 { 10
indépendants des fluctuations, la Pier, bijoutier. rue Richelieu. - = oc 10 8
demande se maintient pour cette| am c Mieux onun ; free Re
qualité. De récents rapports des ; . “ “ SE HY 6.00
régions;anJoin de I'Est, du Ouest IBERVILLE | Hs iller ents por homme 12:0 9.60
et du Can tt . : “ “ 10.09 7.80
geants relativement au foinnou. Il est question de la formation “ “ 8.07 8.00
veau, pour le rendement, la qua- d’une société entre les hérifiers Coll retes pour dame: -- 16,07 12.00
lité et les conditions de la tempé-aoemontée. « #1 100 4d
rature pourla fensison, etsous les P+ déjà existante depuis lôbg- 8.00 5.0

* kX nada eu automne prochain et qu’il
sir L. A. Jettéreçoit du Gref- abandonnera son projet d’une

fie: du Conseil Privé l’avis officie] Campagne dans le Nord en faveur
desa nomination comme lieute- de la réforme dutarif. Quelques-
nant-gouverueur de notre provin- Uns vont même jusqu’à prédire
ce, pour un second terme. quele secrétaire des colonies offri-

Ira bientôt sa démission au cabi-x ** | R
net de M. Balfour.

Au Mapitoba, 30 conservateurs, st à À
ont été élus coutre 7 libéraux,lun- ’

Ainsi, d’après .un écrivain dudi le 20 courant, ce qui a joliment
“@il Blas”, de Paris, c’est ledéeoncerté le gouvernement Lau-

| rier à Ottawa. prince Pierre Karageorgevitch
x x * (aujourd’hui roi de Serbie) qui

Est-ce l’eau chaude ou . l’eau ®urait donné l’ordre d’assassiner

froide qui coûtele plus cher à l’a- le roi Alexandreetla reine Draga.
queduc ÿ Quand on me paie pas C’est payer cher, selon nous, le 

sincére regret et d’une profonde l’eau froide on ne peut avoirl’eau|| privilège de ceindre la couronne.
vénération pour l’œuvre sublime
que le Souverain Pontife a rendue
au catholicièmenous arrive detous

les pays du monde.
‘Tous les journaux de l’univers

" semblent appartenir à la même fa-

mille religieuse.
Ils exhalent à l’anisson les hau-

tes qualitésintellectuelles et diplo-
matiques du grand chefde l’église.

La vie remarquable de Léon
XIII à autant fait battre les cœurs
qu’elle a remuéles intelligences.
Les Souverains glorifient sa mé-

moire. :
Les catholigues le vénèrent.
Au Canada surtout, le pays le

plus fervent du monde l’unanimi- |
té est remarquable.
Partout l’on voit des signes de'

deuil,

ER

UN TRIOMPHE ECLATANT |

Le résultat des élections locales
de Manitoba est un tribut d’hom.,

, mages 3 M. Roblin, qui est un ad-
" ministrateur capable et énergique, ;
… et de plus, c’est un témoignage

rendu Asa‘politique de progrès,
qui a valu à sa province le déve- |
loppement des voies ferrées et une

réduction des taux de transport,
sans qu’il en ait riencoûté au peu-

ple. Il y a du deuil dans le camp

libéral. Les suivants de M. Sif-
ton, comptaient sur une majorité

-dè cing dansces élections, et quand
les rapport arrivèrent indiquant

: une déroute des forces libérales,
«unsentiment de complète démora-
lisation se produisit dams les cer-

"cles du gouvernement d'Ottawa
.. eb un sentiment de bien légitime

* % x

M. Bernier est si peu considéré
au cabinet que, à l’heure où les
nomsde tous les ministres passent

dans la presse et dans la bouche
des électeurs, le sien est le seul
qu’on oublie: ceux qui en parleut
ne le signalent que pour indiquer
sa nullité.

chaude.

* x #

On assure qu’un mouvement
s'organise pour faire échouer au
au Sénat le grrrrand projet du
: gouvernement retatif au Grand-
Tronc-Pacifique.

% x *

L'orgaue de la place du marché
annonce qu’il ‘y aura wun cirque

pendant l’exposition du 5 au 12

septembre prochain. Les impres-
sions sont faites. Payez actiou-
naires naifs !

+ x *

M. Laurier, semble ignoré en
chambrala mort du Pape.

Quand un grand personnage
meurt la chambre ajourne par res-

pect pour sa mémoire.
Les opinions de toutes nuances

s’accordent à proclamer Léon XIII
l’une desplus belles intelligences

qui aient honoré l’humanité.

Le parlement ne ferait que con-

Sacrer cet hommage si M. Laurier

le preposait. C’estregrettable.
x % *

 
% À ’

La lettre de feu M. Duffy a M.
Parent,n’est paslencore rendue pu-
blique. On dit qu’elle recomman-

dait au premier ministre de ces-
ser la dévastation de nos forêts

| pour le bénéfice des Américains.

+ x *

| M. Lauries n’a pas agi loyale-
ment avec M. Blair en lui cachant

! les arrangements préliminaires re-
l lntivements à la construction du
chemin de fer'le @rand-Trenc-Pa-

‘ cifique. Ce despotisme est très mal
vu du public.

Tok ok ok

| M. Parent avrait-il par hésard
le salaire de trésorier provincial
en sus de celui des terres de la
couronne.

Deux salaires ce n’est pas trop
pour ce cumulard.
Paie Baptiste !

* % +

Un candidat disait en 1900,
À tin député au local.

Faites-moi élire pour un parle-
ment seulement et je vous devrai ‘
ma position de juge.

gue expérience—que les flatteurs

de demain !
Il est parti.

Les parasites assiégeront la mai
son de son successeur.

S’il revient, ils se dirigeront su

qu’ils Fésertent dejà.

1 EETTE

LES NOMINATIONS

blics ; que vient de faire le gouver-

86 uérale,
Le gouvernement est certaine- 

-M. Blair en démissionnent, sa-
vait—car c’est un homme de lon-

d’hier deviendraientles insulteurs

Colennes solides vers la demeure

— La Patrie.”

‘Les nominations d’employés pu-

newaient Laurier dans cette -ville

n’e,nt pas tout à fait l'approbation ’

Ynent mal avisé ot méconnait le

nagèreït pas leurs petits moyens
pour l’abaisser dans l'estime de;
électeurs de sa province. Cette
Victoire est une sublime revendi-
cation pour lui, et pour le parti
qu’il dirige avec talent et distir…

nous cof,tent trente mille pisstres.
I v)y ena qu'un qui travaille. |

Bo laissant faire celui-ci, nous
#.pargnerions vingt-cing mille pias-
tres, mais notre bois de pulpe s’en
irait quant méme sux Etats-Unis.

 
: ; d’une exceptionnelle beauté i
fierté du côté des conservateurs. A quand la nominatior érite d’un bon nombre de pères =promettent an rendement ex- Ys 7.02iam)opi,QuiTarte

- On dit en toute confianee, que la Tout pour lui et “en pour ses de famille qui ont au moins au- traordinaire. ps 7.24 à M 'Rossiané, Vancouver.

Colombie Auglaise en fera autant| constituants. tant de titres simen plus, que ceux! Afin de permettre à nos cultive- 8.32 A-M seuispent--Moctréal, Ç
… au‘mois d'Octobre prochain. Les xxx qui ont obtenu les faveurs deman-| teurs de.toutela province ¢et«nos tg.28am—iFovea«,

. : compatrio es nis - arpham Bye
adversaires de M. Roblin, ne mé- Les six ‘ministres provinciaux déers. Plusieurs se plaignent du, oux-mémes constater sur les) ts953mse, Poe dors

favoritisme de deux ou trois mem-
bres des mêmes familles, tandis
‘que le patronage devrait être dis-
tribué également entre les diffé,
rents titulaires. Le gouvernement
vient même de créer une sinécure

circonstances favorables le foin
‘houveau sera prêt à être mis sur
le marché à bonne heure. Consi-
dérant la situation actuelle sur-
tout les prix qui ont prévalu il y a
quelque temps ne se repéteront
probablement pas de sitôt. On
recommande les achats en calcu-
lant une bonne marge. No 1 $22,
No 2919, No 3 915, trifle $15,
paille d’avome $10.
Montréal. Exporté à bord du

8. S. ‘‘ Manhattan ” pour Anvers,
par R. P. Imrie, 2295 ballots de

temps.

—Mardi après-midi. le tonner-
re.o tombé aur le quai de M.J. B.
Tremidder. . :

“ vs»

|

LAVILLE DESAINTSANT-JEANu

|
AVISPUBLICPUBLIC...

Est, par les présentes, donné :

Queles roles d’évaluation de la

 

foin. ville de Saint-Jean, pour l’année
=== flacale 1903-1904 sent terminés et

LA PI1.US G" ANDE ont été dûment déposés par les es. |
EXCURSION DE L'ETE timateurs, au bureau du conseil

de cette ville ;
Que les dits rôles d'évaluation

sont et resteront ouverts à l’ins-
ectien publique, pendant vingt

Jours à compter de la publication
du présent avis, et que, dans cet
intervalle, toute persenne qui au-
rait 3 se plaindre des dits rôles,
pourra en appeler au conseil en ‘
donnant ausecréteaire-Trésorier un
avis,ipar écrit, exposant le sujet
de sa plainte.
Donné à flaint-Jeau, ce vingt-

Excarsion à Burlington, mardi
prochain, le 28 courant, à l’occa-
sion de la pose des fondations d’un
monument que nos compatriotes
de Burlington, Vt, élèventà la mé-
moirede Cha mplain, fondateur de
Québec et découvreur du lacqui
porte son nom. Ça sera l’occa-
siond’ume démonstration unique
dans belle villede Burlington, ap-
pelée à juste titre la Reine du Lac

bouquetetfous, drartileestirés deaxidme jour de juillet mil neuf
sur le site le plus pittoresque pes- cent trois.
gible, le Burlington Park, qui se Z B. HAMEL.
dresse sur un promontoire de 160 Sec.-Trés.
pieds, baigné par les eaux limpi-
des du vaste lac Champlain. L’hon
M. Archambault, lieutenant gou-
verneur du Rhode-Island M.le
maire Gaulin du Woansecket,
MM.Félix Gatineau, Dr Norman-
din et J. K. Laflamme de New-
Bedford, sent quelques unes des
principales fgares qui ont accep-
té d’adresser la parole en cette
circonstance.
Un convoi spécial quittera Iber-

ville, de la gare du .‘‘Québec
Southern’ à 8,20 hrs, a. m. et au
retour quittera Burlingtonà 9,30
hrs p. m. donnant ainsi aux es-
eursionnistes le temps de jouir de
la scène pyrotechnique. Prix du
passage aller et retour $1,00. Bil-
lets en vente chez J. B. "Hébert,
marchand-tailleur, à St-Jean, à ie
gare du “Québec Southern” a
Iberville, oùà bord du convoi.
La Fhilhermonique de St-Jean,

la Phiharmonique deÿt-Hyacinthe
la garde Indépendantede Salaber-
ry et l’ordre des Forestiers Rey-
aux en uniforme de gala seront de
l’Ecursion. Ça sers peur Bur-
lington l’occasion de fêtes uniques
dams ses annales.

 

frein des Rocolts
- Au LacSh-Jean

Départ de Québecà 8,25 a. m.
mardi le 25 août prochain.

Pris du passage, $2.50, de Qué-
bec 3 Roberval etHébertville, 2me
classe.
Des billets de 1er classe au taux

de $2,59 aller etretourseront ven-
dus aux cultivateurs seulement
qui en feront demande avant le
jour dudépar

Les billets €rout,bons pour le
retour dans l’intervalle de 30 jours
après lg date du départ.
Les dames peuvent aussi faire

partie du voyage. . Les enfants de
5 ans et sudessus paient le plein
prix de billet d’excursion.
Pour plus amples détails s’a-

dresser ès à

* BENÉDUPONT,

Ageut de.Colonisation,
a : Québes.

 
 

  

   

  

Les Récoltes su Lac St-Jean

UNE. EXCURSION.

‘Roberval, Lac§St-Jean, 22 juil-
let, 1903.—Les récoltes cette an-
née dans la‘région du Lac St-Jean ,

PERTE)
ANADIEMN

-DEPART DB ST-JRAN

 

tousles points de lai iin letasre. |
€ nt Out 10.48à mbesMend,Quines,Oua-

2.28 pm dsseslement--Breme, Kaowl-

t 5.337p me — Fargham, ea

lieux l’état des récoltes dans cette
région tant vantée,ils été résolu
d’organiser une grande excursion
à prix exceptionnellement rédaits. paca ham,Bedlo
Le départ aura lieu mardi le 25] gor, oySn ’

août prochain. O’estsaus contre-|t 6.02

p

mi’ “esa,Quite,Tor to
dit la plus charmante saison pour|ts &.13 p nf 6 Natotse Paul o

: Deux Ministres du Youverne.

-M.-Sifton a flanqué une taloche à

po …paître. M.Sifton bendit Comme

“ Aébâcle.

roar politique de chemins de fer.

«Pate depuis le départ de

   

 

   

%.. .. Les élections sontproehes. Avis

PTTES

tion. ‘Nos sincères félicitatior5,

—

SEE

“ment Laurier 9, battent

Comme de, diables
———n

; faa avant-raidi, l’honorable

l'honorable M. Fisher, dans les
couloirs de la chambre, pendant

tine conversation animée au sujet
des causes de la défaite des libé-

gouvernement Laurier se trouve

davss le fait de la partie de boxe

qui a pas sa raison d’être. Si
c’est commecels que M. L. P. De-
merf;, M.P. entend traiter ses
cow stituants, il pourrait bien se
favre qu’il solliceterait en vain
levir suffrage à la prochaine‘élec-

“tion.
Que dire des nominations pro-

V inciales !;elles sont toutes aussi
¢ ondamnables queles, précédentes
et sont faîtes en mépris des droits
«les partisans qui se sout dévoués
«depuis longtemps pour leur parti.

* Xx %¥
Les conservateurs de la région

des comtés d’Argenteuil, Terre-
bonne et Deux-Montagaes, ont
jeté les bases d’une grande con-
vention politique pour le 7 sep-
tembre prochain à Lachute. Les,
principaux orateurs du pays se-1

 
ront-là.

% * x
La preuve de la décadance du raux au Manitoba. M. Sifton re-

piochait à M. Fisher de ne par,
avoir payé les énumérateurs ‘du
Técensement, celui-ci l’eny/oya

inloxet flanqua une grille à M.
Fisher.

“ C’est le commencement de la

; Les libérauxsont démoralisés.
Ils vont être oblig®s de changer

. Leur impopularité va toujours

me

 

 

9.es honorables Sifton et Fisher.

bres. C’est un signe des temps.
M. Chénevert, députéde Berthier, |
nommé greffier de la Cour du Banc
da Roi,

| ment de feu M. Joseph, M. le Dr

de Grosbois, député de Shefford,
nommé assistant da surintendant
général de l’Asile St-Jean de Dieu,

Tl existe ici dans le parti libé-
nul des intrigants qui trompent

Ces ministres sont parents avec} ours chefs à Ottawa et à QuébecParent qui veut casser lagueule à
ceux qui mettent sa politigne né-
faste an jour.

+ **

Le gouvernement de Québec
vient de placér trois de ses mem-

ments des bévues dent ils auront
# se répentir tôt où tard: \
 

 

ASSEMBLER PUBLIQE

Ca soir, à 8 hrs

 

en appel, en remplace-

Pourprendre en considération
le RèglementNo 89 du Conseil de.
$10,000#utorisant ua emprunt de

 
M. Caron, député de Maskino 6, pour payer la dette flot-

Xà-coux qui compremnent le besoin [nommé surintendant chasseep tantelsla ville et faire.certains
2In’protection, pour l’agricul-|pêche. Les rats laissent le navire Bbonn28Juilleg1006,
ture;_Vindusdsle, et la main|avant qu'il n’ait fait le dbraier ne : |
de vre, plongeon: | - OHAS.R. COUSINE, |

\ . . à Ma ve

a. ’

“ . ve. f ond

— ’

et font faire aux dewx gouverne.!

àidse|, >"

DANSLA SALLE du MARCHE!

ario® St-Paul.

le Lac St-Jean sous tous ses as- xs813pm—=FarshanMssogSherdrauke
SeJens, N

pects,les -plus seduisants pour le|x*s854p fuss8iaCataaamileNew

Masichester, Nashua er, Tre ce14 ct, easter ({240 11-14)

BallRiRiver, Lowi, Boston.Worsaster, ’

 

© LAGOLLE ProeetadE:
M. J.Le Tremblay vient de su- Joursexc Le lundi. SOpeaaal

° . ,

:

bir ses exameus pour la pratique
du notariat avee un grandsu 9.
Nos félicitations au jeune:no

taire qui doit:a’élablir parmi nous
et devramiaréhér sur les traces de
son digne père. .

Pour viesamplesinperaionsn'âdresserà

L N.HRBERT, Agent

105 -üeRichelieu |St-Jean, Que
9. à la ste 

&.GRANDE CE

ouVERTURE

J. CHAS.HARBEC
Alo plaisir d'annoncer au phblic quil’ a ouvert un magasin

général'de première classe consistanten ;

MARCHANDISES SuOHES
FERRONNERIFS CESEvom

= ED.

L.E.LORTIE **
En face de l’Hotel Monnette, St-Jean, P. Q.

/

 

BoronSAAR
Pour vous

Messieur

Vous qui désirer aller faire une partie de pêcheou vous
rafraichir dans un joli campement-sur les bords de nos *
rivières duraut ces mois de chaleur. Nousavons

200

-

BODETTES - 200;

’ :

ë48, 45, 47,49 ¢t 51 RUE RICHELIEU, 8t-Jean, P.Q.$

que nous pouvons vous offrir au prix de 7sc. chacun. A

Le plus Grand Magasin de St-Jean et ses environs.

EPTITTITITYYYYY

vous d’en profiter.

Marchand de Meubles et Tapis

-— —

THE JAPON.
DE PREMIERE QUALITE -
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LE PORTRAIT DU PAPE.
C Nous distribuons à nos abou-

néa avecle préseut numéro, un m:

gnifique portrait du Pape Lécu

XIII.
Nos Lecteurs mous saurons gré

sans doute, de cette marque de

courtoisie. ”

Les personues-fai vondroat bien

s'abonner au COURRIER en rece-
vrons une copie.

LOCALES

 

NOTES

M. le Dr Alph. Laroeque, de

Québec, était en visite chez M.
Chas. Arpin, dimanche dernier.

M. le Dr Hébert, de St-Paul de
l’Ile-aux-Noix, était à St-Jean,
lundi, avec sa jeune fille.

MM.le Dr Mébert, A. Messier,
St-Paul de 1Tleaux-Noix, Dr

Bouthillier, St-Blaise, J. N.
McQueen, Napierville, étaient 3
St-Jean, cètte semaine.

MM. Longtin, Frère & Cie., ont
uñe magnifique décoration dans
une vitrine de leur magasin avec
un portrait du Pape Léon XIII
:avec des draperies en noiret des
fleurs.

@M. J. E. Molleur, est de retour
d’un voyage d’affaires, à Toronto,
Hamilton et Londoa, Ont. M.
Molleur a obtenu de gros contrats

pour sa manufacture dechapeaux

de paille. M. Chas. A. Molleur
est arrivé ce matin.

M. Jules Quesnel, éx-percepteur
du canal Chanibly, proteste énei-
giquement contr? les iusinuations
malveillantes & propos de sa des-
titution par le gouvernement. la
rumeur est tellement invraisem-

blable qu'il ne vaut guère d’en
faire mention.

M. et Mde David Bourdon, M.
et Mde Pierre Hébert, Melle
Louisa MeMartin, M. Gabriel De-
‘earie, voyageur de commerce, de
Montréal, M. et Mde Francis Hé-
bert de Beauharnois étaient en
promenade chez M. et Mde Ulric
Normandin, dimanche dernier,

Mardi les glas ont sonné dans
nos églises annongant la mort de
Notre Saint Pèré le Pape Léon ‘tion des contribuables lundi le 27

asm

assistant de M. Murray, comme
officier d’Accise préposé à la ma-

| gufacture de vinaigre ‘de M. À.
Robitaille. C’est une nouvelle po-

‘ition que le gouvernement a créée.

Mlle A. Fournier, de Danielson,

E. U. est en promenade chez son

oncle Al. le notuire J. A. Fournier,

Il y aura dimanche prochaiu

après la graud’messe, réunion de

la ligue du Sacré Cœur.

M. Austin Hislop, employé de

‘la Corticelli Silk Co, est allé

| passer [uinze jours a Old Orchard-
‘ Beach, Me.

M. O:car Boucher, Westporl,

Ont, commis de la Banque des

Marchands, est venu passer ses’
vacauces chez &a mère.

| M. Philibert Beaudouin, ass.
gérant de la Banque do St-Jean,

l est de retour de ses vaçances. Il
a fait le voyage aux Mille-[les et
autres endroits,

Il nous reste encore 25 caisses
, de elaret de première qualité qui
devrout être vendues à très bon

marché d’ici à samedi. Longtin,

Frère & Cie.

M. et. Mde A. Decelles, Brock-
ville, Mde Alfred Howie, Mont-
réal, sont en visite chez M. John
Howie. Melles C. et M, Howie
étaient aussi en promenade chez
leur père dimanche.

Dimanche prochain est la fête
de la Boune Ste-Aune, patronne
du monde catholique canadien.
‘Les dames de l'association de la
Bonne Ste-Anue, ont entouré de
riches ornements la Statue de la
grande Sainte dans notre église
paroissiale.

Mde Josoph Boulais et ses deux
enfants et Melle Mélonie Marcoux,
de Central Falls, N. Y., viennent
‘passer quatre mois chez leur père
M. Ed Marcoux. Mde Boulais
profite pour venir se promener de |
l’absence de son mari qui voyage
en Angleterre, en France et en
Allemagne dans l'intérêt d’une
grande manufacture américaine

! propriétaire d’une invention licen-
ciée pour finir les cigares.

Le règlement pour l’emprunt de
$40000 sera soumis à l'approba-

_

—

Anémie et constipation
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Le Courrier fo Saint-Jean
aw 2% + »
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guéries par les Pilules Rouges et les—
Tablettes Purgatives,

 

  
les jours car mon état s’améliorait,

Rouges,

et arriv

ceux du ‘‘ Retour de l'âge, Aujourd’
_ Je conseille les Pilules Rouges aux

recommande de ne pas se négliger,'dé ne pas se laisser affaiblir, mais d’
retard ce remède qui'ne peut manquer deleur faire du bien et de les aid

Pour moi je suis persuadée que cè sont les Pilules Rouges qui m'ont sauvé la vie

“Il y a plus de deux ans que je me suis traitée
.» avec les Pilules Rouges; l'usage de sept boîtes de ce

tonique a fait disparaître totalement en moi cette
sensation de langueur et de fatigue qui m’incommo-
dait et m'a rendue forte et vigoureuse. J'ai été
pendant longtemps que je ne pouvais pas manger,
ma digestion se faisait mal. J'avais des étourdisse-
ments, des battements de cœur, des douleurs dans le
dos et lescôtés ; mon sommeilétait bien agité etj'é-
tals très constipée. Maintenant je me sens tout à
fait bien, ma constitutionest beaucoup plus robuste,
mon estomac fonctionne sans difficulté et mes intes-
tins ont été réglés par quelques boîtes de Tablettes
Purgatives prises en méme temps que les Pilules

J'ai donc tout lieu de meféliciter et de me
réjouir d’avoir trouvé une médecine aussi efficace,
.et le mieux que je puisse faire pour mes amies qui
souffrent, est de leur conseiller le traitement qui m'a
guérie.”’

> eeeend. ~-
 

3 LesPilules Rouges et le retour de l’age.

f‘Les Pilules Rougesont toutela puissanceet l’efi-
cacité qu’on leurattribue ; je -puis’les recommander
moi qui ai éprouvé leurs vertus et en ai retiré le bé-
tiéfice d'une santé parfaite.
tais malade, je me trainais avec
dernier mon état s'aggrava si subitement que je me
suis trouvée tout à coup privée de l'usage de

- mes membres et j'endurais ‘des douleurs atroces.
Ma famille s'empressa d’appeler le médecin, mais
elle me voyait si malade qu'elle avait perdu tout
espoir et me croyait déjà À l'agonie. Les remèdes
qui me furent administrés ne me soylagérent aucu-

~ nement, mon estomac refusa de les ablorber et d
vomissements vinrent s'ajouter à ce qué je souffr
déjà. Mon mari découragé alla m'acheter des Pilu-
les Rouges, il m’en fit prendre régulièrement tous

à la huitième boîte il s'était fait tant de
changement que les symptômes de ma maladie avaient disparu. Avant cette chute si
subite, chaque semaine, je devais garderle lit deux ou trois jours, j'étais faible,
pouvais pas manger et-j’avais une infinité d'autres trouble

 

MELLE ROSANNA LAPOINTE,
No. 66 Plessis,

d s qui ne pouvaient être que
hui je suis-bien portante et je siils forte..
femmes’ de mon âge; si elles souffrent, je leur

employer sans
er.

-

    
  … 0. ———_

5 La semaine

= J

vais

boîtes que je me

je ne

‘‘Pendant bien des années j'ai souffert d’une
maladie de rognons,

perdu beaucoup de force.
temps, il m'était très difficile de faire mon ouvrage,
ce qui me décourageait, car j'avais grand besoin de
travailler. J'avais eu les soins de deux médecins,
mais je ne devenais pas mieux. J'entendis alors
parler des Pilules Moro et des consultations que les
Médecinsde laCompagnie Médicale Moro donnaient;
je leur écrivis, leur demandantce qu'ils pensaient de
ma maladie et si leurs Pilules qui avaient obtenu
tant de guérisons, pouvaient me faire du bien. Sur
leur réponse affirmative, je commençai à faire usage
des Pilules Moro et je n’en avais pas employé trois

tinué de me traiter et depuis plusieurs mois déjà je
suis tout à fait bien. J'ai deux de mes frères qui
se servent du même remède et qui en sout aussi

as om
“J'ai souffert

et de tous les désordres qu’entraine cette terrible
maladie. J'ai aussiété troublé du côt: des rognons,
mais aujourd’hui je suis très bien parce que j'ai pris
le remède tout à fait spécial aux hommes, les Pilules
More, et que j'ai suivi avec attention les conseils
des Médecine de la Compagnie Médicale Moro.’

Vendredi
creerpren

dernière nous publiio

jours les Pilules Moro guérissent A0

les hommessouffrants,

 

—avmeue

souvent j'avais la fièvre et j’a-
Sur les derniers

sentais beauçoup mieux. J'ai con-

 

pouls quatre aus j'é- satistaits,
EUCLIDE DUROIS,ne, et le printemps | ssLake St, Nashua, N, H,

ed! - ° ï
€. y ,

te{ . gs æ af

an iatEB 3ndJProe REE
aA

pendant longtemps de dyspepsie

ADOLPHE LACHANCE,

 

er j’ai tant de confignceen elles que je ne voudrais pasen manquer une seule journée Tr St-Gharles de Limoulou, Québec.
dans ma maison.”; VomTee

FERCH

TET

avatarTom

era. A 220 PSS

— oF MADAME ABRAHA/T MASSIE, WT 1A
TI 109 Willes Ave., Ashland, Wis. ||FL ©

i : ae ou "+ on N

constitution des personnes du sexe,
elles souffrent, commele‘beaumal,’ les sympt
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent

Les Pilules Rouges ne sont que pour los Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pourles femmes ; étant spécialement adaptées à la

elles ne manquent jamais de guérir les maux dont
mes du retour de l’âge, les dérange-

+ »

plusieurs résidences privées par la ville a une dette flottante de
‘hb

Pontife.

, neAux au grand danger des pas- de La Société Permunente de Cons

XIII. Les drapeaux sont en berne courant. Sansentrer duns le mé-

Sur les édifices publies et sur lite de la question qui a fait que

‘respect pour la mort du Souverajn: $8000, co qui démontre que les re-
veùus sout insuffisants, momenta-

— nément du moins, pour pouvoir
M. E. Sansouci, de Providence,: faire les améliorations u rgenles

À. 1., est en promenade pour huit dans nos rues eb aux Lrottoirs, il
jours, chez sa sœur Mde Ls Forgue, faut bien se rendre à l’évidence et
propriétaire de l’hôtel du Canada. prendre les moyens de faire des
M. Alfred Brosseau aussi de Pro. !travaux permanculs qui seront

vidence, frère de Mlle Ida Bros- une économie pour la ville.
seau, gérante de l’hôtel, est en! Le conseil devra avoir un syslè-
visite chez sa tante. me Économique pour la confection

— .des travaux d fuire dans le cas où
Les parents devraient exercer “le règlement{seruib voté landi pro-

une plus ‘grande surveillance sur chain.
leurs enfants: -qui tirent avec
des carabinés sur les moi

 

A une assemblée des directeurs

sants ct des personnes même dans truction da District d’Ibervitle,
leur maison. Pour peu que ceb tenue au bureau de la lite Sucié-
äbus.se continu, les autorités se- té, mardi, le vingt-vuième jourde
ront priées de sévir. (jaitles courant, il fut proposé et

= , Fésolu unusimement :
Un miracle. —L'enfant de M. Que lo bureau de direction de

Georges Desmarais, wenuisier, âgé verte Société, à l'occasion de la
de six ans, ne pouvant marcher mort de feu Edouard  L’Ecuyer,
que sur les genoux, a commence à son ancien présideaf, offre sescon
marcher dimanche dernier, après doléances Jes plus sincères à la
voir pris partwu pélerinage à l« funille du défunt, en recunnais-
bonnes Ste-Aune le dimanche pré- sance des services éminents qu’ii
eédent, ee qui est regardé commie gy yendus i cette Société durant sa|
un miracle par toute la population longue administration, ainsi que
de cette ville. de la large part pour laquelle il à

ed

aussi les douleurs de l’enfantementet donnent aux mères la force de bien nourrir leurs
enfants. Fn guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes
sont exposées, elles soulagent conséquemmentlesmaux detête et d'estomac, les douleurs
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle
de ces maladies.

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par laCompagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
Spécialistes de la. Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvantse rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui
les inquièté. }

Les Pilules Rouges ne sont jamais.vendues de porte én porte, et les Médecins de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

Fac-simile de 1a boite des Pilules Rouges. de leurs bureaux.
Les Pilules Rouges,

 de plus,portent tou-
jours le nom de la

   
     

Le papierde-l’enveloppe est blanc;‘imprimé en rouge. :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274St-Denis, Mentréal.
yy,

5 *

£5  
hommes faibles ou souffrants.

des maladies et l'accroissement de la santé générale.

Elles sont aussi un spécifique de l'atonie et de la
tonifient lorsqu'ils sont
remplir les fonctions si
agr

mportantes de la procréation.

souffrants.

dont les hommes peuvent souffrir.
les hommes malades qui de-

ble et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces.
nerfs débilités et inactifs retrouvent en elles toute la puissance énergique de la jeunesse.
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour
assurer le succès durable d'une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes

coger
.

24 Jui"! 't 4903 -
= -

ns les témoignages de MM. Ferdinand
Guimont, de Cap St-Ignace, Qué., ‘et A. Robert, do Stafford,

Conn., guéris; aujourd’hui vient le tour de MM, E,
Dubois, et Adolphe Lachance. Tous lès of.
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LesPilules Moro ne sont que pour les Hommes.
- Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme

et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sont un
réparateur du sang, un restaurateur de l'estomacet de la nutrition, et leur emploi peut
être indifféremment continué sans aucun dangeret avec le plus grand succès, par les

Elles s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus
difficiles, et sous leur influence on voit le rapide développementdes forces, la disparition

Les Pilules Moro guérissent i coup sur les « efforts,” le mal de rognons, les
maux de tête, les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral-
gies, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

faiblesse des organes sexuels, les
prématurément frappés d'impuissance et les mettent en état de

Elles groupent sous une forme
Les

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro dounent, à leurs bureaux, au No.
1724 rue Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies

Ils donnent aussi des consultations par lettres. et
Fac-simile de la boite des Pilules Moro.
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A) > S$ } / . Compagnie Chimi- meurent au loinpeuvent écrire _D 7 ng >. - ‘ J que Franco-Améri- et une description des/mamue (A oe, | æ \ calnesurl’étiquette symptômes qu'ils Fendurent

ARie q ANB? f° rouge qui les en- ur recevoir par le retour de
7 LSF AY TAN 4 toute, 4 ahalle deaconsellset des avis
2 rr gy votre marchan es conduiront la santé,

GE CICR Ah TE 1 ables Yilules Kou-~ nt à boit i it
Furfautes ks'éréirmations fire la crieule ges, nous vous les pour sz.so. Sivotre boîtes ERLMEOE GUERIT LES

ee120CEnvsSuxBoires $250. — enverrons sur ré- chand ne les tient pas nous Psnd
(COMPAGN\ECHDTQUEERANCOAMERMAINE  \,, ception duprix, 50€ vous les enverrons sux récep- 72ALQUIREA.crsnoxPARTSvnence BOSTONUSA. NE. Jaboite ou six boîtes tion du prix. .

i, pour $2.50.
Adressez: 

 

‘MM. J. M. Olivier et- Geo.
Fiset, électriciens de la compa-
gnie ‘‘’The crescent Bleetric Co,”
de Montréal, ont terminé l’instal-
lation de la lumière électrique au
presbytère de cette ville et ils ont
commencé semblable installation
au couvent des Dames de la con-.
grégation Notre-Dame, rue Grant.

! Nous apprenons avec regret la
mort de M. J. Bte Audette de
Cohoes, N. Y., autrefois boulan-
-ger de cette ville. Le défunt
était l’oncle de M. Qharles Bou-
cher, charretier et M. Henri Bou
cher, typographe et beau-frère de
MM. Charles et Moise Boucher,
cordonniers de cette ville.

: M. Hypolite Moreau, fils de M.
le DrMoreau, médecin du havre,
à-été nommépercepteur du canal
Chambly, en remplacement de M.
‘Julés ‘Quesnel, mis 3 sa retraite.

contribué, par sa sagesse et la sû-
reté de son jugement, au succès
de cette institution ;
Que copie des présentes soit pu-

bliée dans les journaux de cette
ville et transmise à la famille.

Saint Jean, 21 juillet 1903.
J. Alfred L’Ecuyer,

Secrétaire-Trésorier.
Jy -

 

Ohio & california Refining
OilGo,

Je vendiai n'importe quel
montant d'actions ( jusqu’à
10,000) de cette grande Com-
pagnie de Pétrole

AU PLUS BAS PRIX

annoncé danslesjournaux, oir-
culaires, etc.

 

‘Jet légumes qui se soit vuà St-Jean

“Base balls’’et tous les accessoi-
res nécessaires à la formation dés.
clubs sont en vente chez Ed.
Arpin. oT

———

Pour les temps de chaleurs a
chetez vos boissons gaseuses chez
Longtin, Frère & Cie...

 

Ceux qui auront ‘besoin d’un
torchon (mop) patenté pourrons.
S’adresser au magasin de M. Chs,-
Harbee. ~~ = … ’

Buvéz la.bièré ‘ Sfivèr“Spring,
c’est la meillenre. Longtin,.Frère
&Cie. OU TÉ Le
Le plus beau marché dé‘ fruité

semedi; prochain :chèz. . Longtin,
Frère & Cie. ;  

, | C. H. BEAUCHEMIN, 

 

M. L. M. Trottier a 6t6 nomfné| Agent.

  

Len Machines à bin
NEW-WILLIAMS

Se vendent à meilleur marché chez

J. P. Meunier
qu'ailleurs mais si vous voulez acheter
une machine supérieure sur tous les
points et dans tous les détails, achetez

1 Vest anesi bien accueilli que Te soleil?
sprès ¢ne tempête, le’ soulagement|
qu’on épronve quand une toux Opini-
tre ct impitoyable n été cha ete par
Allen's Lung Balsam: (Baume d’Allen).
Il-ne contieut pas d’oyium. Le bon
effet ost durable. Æpportez en une
bouteille chez vaus anjourt'hui=7 +

Longtin Frère &-Cie/, samedi ma
tin pour acheter vos fruitset lé-
gumes. EL

Soixaufe et quinze bicycles,
ayant servi uneou-deux: saisons,
sont offerts àdix dollars .chaoun
chez Bd. Arpin. , Qes bicycles ont!
été réparés et sontmaintenanten

mademoiselle

— WN - \

Rendez vous à bonne'héure chez

- Un‘prix spécial pour le grrnd
marèhé de samedi chez Longtin,
Frère & Ole: ce

Une question bien simplei-. Est-ce
que ln vous donne le véntable Pain-
Killer, celui de Perry Davis lorsque
veus lé demandez ? Sion vautls cer-
titude que lesr:gr te. I! n'est pas venu
à la connaissance de qui que ce soit,
pendant 60 sns, ‘qu’il ait manqué d'ar-
têter les relAsbements et les maux d'in-
testins.—3 . .

- NAISSANCE-----
,. —À St-Paul de l’Ile-aux-Noix,
le 16 courant l’épouse de M. T.
Fréchette, cultivateur, a donné

LACADIT
Dimanche dernier notrecuré, M.

Laforce, lisait au prône laréponse
de Mon Seigneur Bruchisi, arche-
vêquede Montréal, concernant la
question des remises.
Ce projet de construire des re-

mises a été proposé le printemps
dernier, mais oles placer t est la
question qui a été chaudement
discutée depuis. Comme nous
l’avons déjà annoncé, ce mal-en-
tendu régnait entre les cultiva-
tivateurs du côté nord de la peti-
te rivière et ceux du côté sud.
Ces derniers voulaient que toutes
les remises fussent bâtis de leur

naissance à un-fils baptisé sous les ‘côté, c’est-à-dire au village. Ce
noms [de Paul, Henri Léonide.
Parrain et marraine, M. et. Mde
Henri Boucher, de St-Jean,

  

. MARIAGE
A. St-Luc, mardi 21 courant

Alice Dalpé, unis-
sait sont sort à M. Joseph Papi-
neau, de Montréal.
Les époux ont reçu de riches et

nombreux cadaux.. .,. -
L’heureux couple est parti pour

un voyage de noces.
| Nous lui souhaitons bonheur et
prospérité.

——

… DECES

A. Marieville, Melle Jane Mc-
Guire, fille de fcu Thomas Mo-
Guire, autrefois.de St-Jean, est

quijn’aurait pas été commode pour
les paroissiens du coté nord.

Cette lettredont notre curé nous
a fait part dimanche, parait avoir
touchéla question et avoir satis-
tait une bonne partie des parois-
‘siens. . Mon Seigneurparait avoir
| trouvé la demande des paroissiens
bien raisonnable. ‘‘ Même celle
des cultivateurs de ls côte nord ’’|
D'abord en accordant des remi-

ses ensuite en donnant à ses der-
niers des reprises de leur côté.

“ ‘En accordent une telle divi-

| IAVENTIONS NO.VELLES
Dans l’intérêt du public ama-

teur d’inventions nouvelles, nous
fournissons plus bas une liste de
brevets recemment accordés par
le gouvernement Canadien par
l’entremise de MM. Marion & Ma-
rion, solliciteurs de brevets, Mont-
réal, Can., e{ Washington, Etats,
Unis.
Nos. 81,214—Picrre Dansereau,

Montréal, Qué., Ecrou pour es-
sieux.
81,795—Joseph Lafrace, Mont-

réal, Que., Joint de tuyau.
81,810—Ohas. D. Spates, Ross:

way, N.S. Couteau à trancher le
pain. :
81,814—Clinton Geo. Sellers,

Strathcona Ter. N. O. Support-
étau pourle ferrage des chevaux.

81,820—Frs. Oct. Schryburt,
Québec, P. Q. Machine à finir le
‘bord des chaussures,

81,822—Cephas Thompson, Fle:
ming, Ter. N. O. Pupitre et sidge
combines pourvant s’ajusteri dif-
férentes hauteurs.
Le ‘Guide des Inventeurs’

(nouvelle edition) sera envoyé sur
demande.

—

 

 sion, il rend à César ce qui appar-
tient à César.’ ’

Beaucoup s'occupent à ce que
le terrain soit nivelé le plutôt pos -
sible afin de commencer ces cons-
tructions ces semaines-ci.

 

‘décédée lo 16 courant. Elle était
1a cousine de M. J. P. McQuillen

Pour rira

—Viens ici, mon chéri. J'espère
que tu n’as pas peur de ton gros
oncle t..
—Oh ! non, car papa dit que je

suis un petit homme et d’ailleurs
j'ai bien osé regarder en face l’é-

MALADIES DE COEUR, DE POUMONS)
Ou FOIE. GES ROGNONS ET VOUS LESTROUBLES NERVEUX,

DiesoOer PARTICULE RES
ADS §grnes AVBLES LT tone90 04

phRe naieeBe:vas POUR 62.50

I. AECONEYITUR SYSTEME
Of NYE

ne - YSNvrnire

GUSSY PARLA -
4 Swe 40 88 8 a.

Le papier de l’enveloppe est blanc, imprimé en bley,

COMPAGNIE MEDICALE MORO 1724 vue Sta-Catherine Montréal.

faire faire la copie de l'acte du
mien,"

—

Venez voir l’assortiment consi-
séidrable et des plus variés que .
nous avons reçu en fait de têtes:
de compte, têtes de lettre, enve-
loppes, cartes d’affaires, cartes de
visite, etc.
Imp. du COURRIER.

 

 

N’obliez pas que c’est chez
Jos. Broudreau, fils, que vous
trouverez le plus beau choix de -
taspisseries et rideaux à ressort.

AUX SOURDS
Une dame riche, qui a été guérie de

sa surdité et de bourdonnements d'oreil-
ler par les Tympans artificiels de l'Inge
TITOT NICHOLSON, a remis i oet institué
la somme de 26,000 fre. afln que toutes
les personnes sourdes qui n’ont pas let
moyens de se procurer les Tympans 

la machiue & coudre Standard. aussi en parfait état, et aussi bon que des

 

CPM: J, P. MEUNIERFilevous fera deux fair cid: d'uné entre machine.

vente chez .
neufs. .

.. Nous avons regiwiichar de la
fameuse bière Silver Spring que
nous recommandons avec plaisir
à nos clients. Longtin, Frère & 

- Cie.

èt belle-sœur de M. Peter O’Cain,
de St-Jean.
TTT

ST-BTAISE
M. Napoléon Girard a été nom-

mé commissaire d’ecole en rempla-
cement de M, Joseph Perrier. 

| n'y arien de mieux
’

De tous lesremèdes contre les

bronchite, il n’y à pas un seulqui
ait accompli autant de guérisions
que le BAUME RHUMAL. De
là son immense popularité. 
rhumes,la toux, la grippe et la |

norme éléphant du cirque.

Ex

~ Une bonne femme disait à sa
fille: ‘Mon enfant, les mariages
sont écrits dans le ciel.—En ce
cas, fit la jeunefille, il est inutile
que nousallionsà la sacristie pour 

puissent les avoir gratuilemeat. S’a-. :
dresser À r'INstiTor NtomoLsox,- 780
Etour Avenue, New-York

Dans un magasin de nouveatés..
à Pont-à-Mouton ! . gt
* Que desire monsieur ? . .

- —Une douzaine de mouchoirs.
—-Bt avec ça ? ;

, —-ÂAvec ça t..Eh bien, avec.ças
je me moucherai parbleu !’ :

Ori du cœur ;
* O docteur, je vous dois lavie, cu, J

et je m’en souviendrai toujours”
- —Nous exagérez mon ami,vous 55
me devez 60 francs,et j’espèreque. :
vous ne l’oublierez pas.” *

 

Les Anglaïs commencent‘tous.a
jours leurs colonies par une ban:-
que,—les Espagnols pür_ue égli- …
se,—les Français par un - cafés
concert.

|
en,- eal rs

CoeAaga, Ji, ET moh
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“AU SALON DES MODES
—CHEZ——

: MdeV. Mailloux
Toutes nos marchandises d’été sont arrivées.et ils sont

dans les plus hautes nouviKiitéstels que

Chapeaux pour dtirdes,
Fleurs, Ruban, Soie,

Aussi un grand choix d’étoffes À robe dans ies plus belles
couleurs et les pls$WhFides,

Spécialigé Ne:
GANTSerBorst

Le tout:sér

pas oublier non plus notre ligne de

à vendu à très/bas prix.
Venez vélt et:vous serez satisfaits.

Mde V. Mailloux.
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Vous prétendez ne l'aimerplus,
et vous la défendez en ces termes!
s’écrin Mary palpitéite:
Je dois arracherde‘mon cœur

l’amourqui le refiplissait.
Mensonge !
Non, mademoiselle, vérité terri-

ble ! Je n’ai pas le-droit -d’aimer
la fille de l'assassin ‘de mon père.

Est-ce possible ? fit mademoi-
selle Harmant d’un ton presque
farouche,

N’inventez-vous point cette fa-
ble pour me permettre d’espérer
qu’un jour vous pourrez venir
vers moi 1
—S'il vous ‘feat des preuves,

mademoiselle, en* voilà une, une
indiscutable.
Et Lucien tentang: Mary le

procès-verbal dePhobpicéides En-
fants-Trouvés.
La fille du millionnaire le prit

‘et le lut attentivement.
—Ah ! je suis vengée!!-dit“elle

ensuite au comble de la jjoie.
Cette joiesérra le céar de Lu-

cien.
‘—Non, poürsüivit Mary, non,

vous ne pouvez aimer cette fille !
Vous devez Ia hair ! Ah ! c’est

Dieu qui a voulu'vous‘rapprocher
de moi envous ouvrant les yeux
sur l’indignité”de- celle que vous
croyiez aitièr1*Dieume protège
visiblement! ‘Je-pourraivivre'dé-
sormais. Je vivrai, carj’ai l’es-

. pérance !
‘ Lucien avait: repris le - fatal pa-
pier.
—Ecoutez-moi encore, mademoi-

selle, fit-il. Je ne vous ai point
dit tout ce que j'avais àvous dire.
Non, je ne'hais-pas Lucie, car
l’enfant ne peut-être rendue res-
ponsable des fautesde la - mère,
l’honneur me commande de l’ou-
blier. Je m’efforcerai, comme
c’est mon devoir, de, n’aimer plus
la fille de Jeanne Fortier, mais le
déchirement est douloureux, la
blessure est profondeet. saiguante
il faut laisser au temps-lésoin de
la cicatriser. Voici ‘done ce que
je viens vous demanderjusqit’à-ce
que la guérison soit complète.
Mary haletante les’yeux rivés

sur son interlocuteur. écoutait.
—Vous refuseriez ‘dé‘mecroire

si j'affrmais ne point souffrir,
poursuivit le fils..de ‘Jules  Lr-
broue, je souffre beatcoup, mais
je lutte contre ma soifffränce. ‘Je
veux loublier, je -l’obtiendrai:ot
Quand l’oubli sexa,,yenu, mon.
cœursera libre. us donte alors
la respectueuse affection, la pro-
fonde reconuaissance que vous
w’inspirez se changeront en un
sentiment plus tendre ; maisjus.
que-là laissez-moi w’isoler dans
ma douleur. Ne demandez ni-un|
battement à mon cœur; ni‘un sou-
rire à meslèvres. JoHepourrais
les leur imposer. Contentez-vous
d’une espérance,vivézpour votre
père qui vous aime. Me promet-
tez-vous 1

C’est presque renoncement que
vous me demandez-là !-répondit
Mary dont les larmes-se-mirent à
couler. La douleur tue ! j'en sais
grejane chose. Que deviendrai-

si voussuccombez à-la votre !
Ne cräignez pointcela ! Je vi-

vrai, je vous le jure, car ma tâche
en ce monde n'est pas finie. Je
vivrai, et, je vous le répète, la
guérisonviendra!
—‘L’espérez -‘vous

” ment.” °
—Foi d'hoñnête hemme, je l’es-

. khbien ! que votre volonté
s’accomplisse, murmuaa triste.
ment Mary. 3’attendrai, j’essai-

Lueien fat ému de la façondon
la jeune fille prononga cesmots.
—La pauvre. enfant va s’étein-

dre, pensà-t.il en la regardant.
Mais je nepuis faire.l’im'possible.
En ce moment: .entrait Paul

Eurui suffit 4) rd pour

ALO‘passé.
EEJEUX, rougis,

comprendfé’cè.
Mary essäyaif

LueienaneCraveot £rès,pâle.
Pvidemment 8 venaitde deman-

l’obtenir. "| demeure de Vi b, icabsmes | enfants ! prétéitor '(es, en l’aifofai,Soup dosJes

ra, Àà Alen eu sing5file,[mentda"‘dorinér:son adresse.

véritable- |

sur le théâtre du ‘srj me 9

gon positive à
sujet et, Si adew coiselle Amanda|
avait une Kertit .ude, de prendre
des mesures, e
rantir.

sédait contre a’
pouvaif lepers ired’un mot. .

nonçât ce mot .,

msessayeuv'e pa-raissait convain-

ritablemont le 1| Reiss, maisoo Jaron Arnold de

daus les ‘regards, de la jolie fille
qu’elle ch,erchai‘'c à au,sous3

TyFORTEUSE DE PAIN
UNEI“JUDICIAIRE

—Oui, père, père, répondit-elle.
—Etle sujet 1le l’entretien ?
Lucien intervint.
—Celui que vous devinez, mon-

sieur, fit-il.
—Qu’uvez-vous

deux ¢
~-D’attendre, balbutia Mary

d’une voix étranglée.
Le grand industriel ne put ré-

primer un geste de colère.
La jeune fille vit ce geste et

s’empressa d’ajouter, en conte:
nant ses sauglots :
— Père, j’attendrai avec patien-

ce. Les raisons de monsieur Lu-,
cien sont dignes, honorables pour,
lui, et prouvent la droituredeson:
âme.
—Je ferai, monsieur tout cequi

dépendra de mei pour assurer
votre bonheur, dit Lucien. Il n’y
u 13 qu’une question de temps.
Mary, dout les larmes s’étaient

remises )couler, cachason visage
entre les bras de son père.
Paul Harmant jeta surLucien

uu regard d’une expression na-
vrante.
Ce regard siguifiait clairement:
—Pour atteudre, il faut vivre,

et vous la tuez!
Lu jeune fille avait relevé la

tête.
Elle surprit et comprit ce re.

gard.
—Ne crainsrien, père, ‘dit--olle,

je vivrai, je te le promets ! je vi-
vrai pour vous aimer tous les
deux ! Lucien a raisen. Il ne peut
n’apporter un ceeur rempli-d’une
autre. Il faut laisser ses blessu-
res saignantes se cicatriser.
j'ai confiance en monsieur Lucien.

résolu tous

 

s’éioigna de moi peu importe ! Je
sais qu’un jour il reviendra,car il
se sait aiméici, et l’amourattire.
En disant ce qui précède. elle

tendit les deux ‘mains à Luéien,
qui remué proféiidément par. lu
voix de la pauvre ‘enfint malade,
les prit et les porta à ses lèvres.
Sous ce léger contact: Mary.de-.

vintpile comiine une'jmorte,et,.
retirant ses mains elles; es appuia
surson cœuriddüt lësbattements
1ni-semblaient près*-de"‘briser- sa
poitrine.
Le valet: de chigmbreving préve-,

nirquele‘dînet-étæit'servi.
“Lefront'sisombre(d&{PaulHai

’mantS’étaitquelquepeu éclairci.
La fille de ‘Jeanne Fortier

n'existe plus pour:ui). pensait
[mlticiméire: dbne: 1ed ger- hil
‘filemenagaltdeceStes vanouit.
Peu à peu ses souffrances se cal-
wmeront, et quand il sera mon gen-
dre j'aurai sauvé'mafille étjome
serai sauvé moi-même!
Ovide Soliveau; ‘depuis son der-

nier entretienetHärimant
n’avait donié'à ‘ce’. dernier
devie.

——Lui aussi -songeaità.se garer,
dans l’avenir‘de toute evantualité|
fâcheuse.
Certaines paroles prononcées

par mademoiselle Amauda' éveil-
laïent ses soupçons et faisaient
naître en lui des inquiétudesbien
fondées.
Amanda en avait trop’ dit ob.’

n’en avait pas ditassez.
À cette heure il se défiait d’e

et voulait savoir jusqu’où ally?’
perspicacité.

N’était-elle pas hantée
de vague soupçons,

Devinait-elle au contr’

r signe

ile
6Ssal

9ue‘par

l’acheteur du couteau ésgant
le coutelier du quaiWaris oun
frapper Lucie et re’ srouvé brisé

Il iimportait deg 5savoir,d’une fu
‘duo’ i s’en tenir àce

fi caces pour se ga-

—MalgréPaz «me qu’Ovide pos-
ile, ja jeune femme

Ihne fallait poiat qu’elle pro-

que son Protectieur se nommait

live sau avait oru lire 

Pere}:

Qu’il s’isole dans sa douleur, qu’ilf.

Le «Courrier déSalatJeux

pouvait arriver à ses fins,aal =
le mystère dont l’entourait Ovidè
Depuis le jour où nous l’avons

entendu lui raconter son voyage à
Joigny ‘= :ésultats de ce voya-|
ge, il u‘uvait pas céssé de la voir,
dinant avec elle’ chaque jour, et
nourrissant un projet qu’il com
tait mettre à exécution le plus è
possible.
De son côté mademoiselle

Amanda ne se méfiait pas moins
de son adorateur platonique.

Elle voulnit savoir quel était cet
homme qui la tenaitd’une manière
absoluedans su dépendance, grâce
à la déclaration écrite et signée de
sa main qu’il possédait.
‘Mais le temps lui manquait pour

faire les démarches d’où devait
résulter la preuve que le pseudo
Arnold de Reiss n’était qu’un sim-
ple et vulgaire assassin.
A maintes reprises, elle avait

essayé de le suivre.
Ovide s’était fait un jeuideabi

= jouer ses ruses un peu naives.
Amanda ne lui pardonnait point

d’avoir barré sur elle.
—Elle dissimulait sa rancune,

parce qu’elle ne pouvait faire au;

’

Or, d’un momentà l'autre, elle

 trement, mais elle aurait été heu:[ti
reuse de pouvoir lui dire :
—Je suis la plus forte t—Vous

me teniez, maintenant je vous
. (tiens!—Dénoucée par vous, qu’ést-
ce que je risque ? Quelques mois
de prison, au maximum, si lejury
se montre sévère, tandis que Vous
c’est bien autre chese 1
—Je ne puis vous envoyêr.au

bagne sinon à l’échafaud, oui“mon
cher, parfaitement bien [
Ah ! comme elle aurait hèu-

reuse, la séduisante coquine, de
Pouvoir parler ainsi, mais hélas !
il lui fallait se taire car elle ne
Sovait rien. Soupçonnant beau-
coup, elle ne pouvait rien prou-
ver.
Cependantelle.patientait, comp-

tant bien,|un jour on l’autre, trou-
” ver quelque”pfèuÿe ets’en servir
Pour prendre sa revanche, domi-
ner à son tour le vrai ou faux Ar-
mold de Reiss et, grâce à cette do-
mination, l’exploiter et s’enrichir.
Cet homme puise peut-êtredans

le crime la- fortune qu’il paraît
avoir,pensaitmademoiselle Aman-
da. Cela m'est bien égal, pourvu
que j'obtienne de lui tout ou partie
‘de'tette fortune! |

XLII

… Le matin du jourqui suivait les
incidents racontés par nous dans
nos précédents chapitres, Ovide
Soliveau un peu avant onze heures,
arriva au restaurant de la rue
Saint-Honoré où il déjeunait assez
souvent avec Amanda et comman-
da un menu coïfôrme aux goûts
della jjeune fille.

‘Celle ci ne se fit point attendre,
tetidit"lv maingracieusement à son
adorateur et lui ‘dit en entrant
iddtisle cabinet réservé pour eux.

Déjeunons vite, je meurs de
‘faim,
 Toüt'estprêt.
Un gai¢en paraissait en môme

temps et plagait" les mets surla
table.
Amanda n’avait point exagéré

son appétit.
Elle se mit à dévorer.
Ovide;lui, ‘mangeait à peîne et

paraissaitsôuëléüx,
L’essiïyeusè'de madame Augus-

tinel’observait-du-coin: de l’œil.
: —Ah ‘ça! -“Varon, qu’avez-vous
donethirddemandst-elle brusque-
ment ; vous’ he-mangez pas, vous
ne buvez:- Pas, vous semblez tout
Jé ne‘-sais' comilient. Etes-yons
malade ?
—Non:
—Alors;éticoretine fois, Gu’a-

vez-vous:t
—Je m'ennuie.

. ~A¥ec:mbit “blest Igracieux:!|
-Merci-dcomplinfent;Ton cher.
—Ce n’est pas à vous qu’il s’a-

dress.
Ce n’est pas vous quicausez mon

eunuie.
—Qu’est-ce donc ?

monotouie del’existence.
Rien de plus facileque:de rom-

pre-cette monotenie.
—Comment ¢

o" -
À

jours à la campagne.
En disant ces mots, mademoi-

selle A,mands commettait, à son
nsw, une grave imprudence.
©vide dissimula, non sans peine,

1873 sourire de satisfaction. —Vous n’êtes pas libre..—dit-
il..
—Je demanderai un congé. à ma

patronne.
—Vous l’accordera-t-elle ?
—Pas pour un mois peut-être,

mais certainement pour nne se-
‘maine.

mandezle congé,-je vous mèneàla
campagne: pour huit jours.
—Vrai ?
—Rien de plus vrai.
—Quand: partirons-nous?
——Ce soir, si vous voulez,
—Je ne demande ‘pas>mieux;

—OCa m’est égal, pourvu qu’il
soit au bord de l’éan, Vous loue-
rez un canot et nous irôns nous
promener sur la rivière, du matin
au soir, comme de vrais canotiers.
Que diriez-vous d’Asnidres ¢
Ovide fit la grimace.
—Trop prés de Courbevoie..

pensa-t-il.
—Ca ne vous va t demanda

la jeune fille. pos.
—Pab du fout. Il ya tropdé

monde, .O6 n’estplusKacampagne,
campagne. 

; rence, à.l'enségne au.“

—Menez-toi passer ‘quelques:

—Eh bien! c’est entendu. ‘De-'

+

|

—Alors, choisissezvous-même.
a —Connaissez-vouseeileBo

de1la forêt de Fontaireljleau”et
sur les bords de la Seine. N’avez-
vous pus des amis, 3 Fontaine.
Llean ©
-—De simple relationsd’affaires.

Nousseronslà parfaitement libres.
—Eh bien ! va pour le Bois le-

Roi.Trouverons nous sans ‘peine
un logement eonvenable 1
—Aprds déjeuner je prendrai le

chemindefer, et j'irai m’occupér
dece détail. Obtenez l’autori-
sation .de madame Angustine,
faites les achats nécessaires pour
huit joursdevillégiature, et vênez
inetrouver.

ndisant ce qui précède,Ovide
ouvraitson-portefeuille et-présen-
tait un billet ‘de banque à l’essu-:
yeuse.
—Reviendrez-vous me prendte

À Paris ? demanda t-elle.
| —Aauoi *bônt © Otdipiiez-vous
donetdé‘vôÿaget seule 1 :
—Pas lé moius du monde..—

J’irai vous rejoindre et j'arriverai
pour l’heuredu:diner. F
Ovide consulta l’indicateur.
aË eonveau  qu’Amandu-pars

paryexpressdecing:heures
Autes, et qu’il irait l’at-

>-de ois-le-Roi.
eya ‘de déjeuner.et

“de-s’occuper ‘de ses

a
l
e

~

pa
tendre: àlag
DFids58

partit:a
préparatifs.
Lajeunefénaine,:que:Pidéedlune

sémaine decomplète oisiveté rem-
plissait de jôie, regagna l'atelier,
alla trouver madame Augustine et]
lui dit d’anevoixémue,:esspyant |
avec son mouchoir uneJarme fac-
tice :
—Je viens, madame;derecevoir

une lettre dune. de mes.{antes.
Elle est malade, bien.malade, ma
pauvre tantéen graud danger.:—

beaucoup. Elleme demande d’al-
ler passer quelques jours auprès

pendant une semaine:.

bonne pour ses ouvrières.
Elle ne mit point en doute la

véracité d!Amanda:ét répondit.
—Certes,ma chère-enfant, je ne

vous empécherai point d’accom-
plir un devoir de famille. . Jevous
accorde un congé de huit jours.
—Merci;;madame. Puis.je par:{ =

tir tout desuite ?
—Vous le pouvez. Aves:vol]

besein d’argent ?
—Oh ! non madame. Jaf:quel

ques petites économies, elle” mé
suffiront.
—Partez done, mon enfant, .et.

souvenez-vous que je vous. attends.
dans huit jours.
L’essayeuse alla faire ses em-

plettes et, à cinq: heuteuredbtdente’
prit le train qui devaitiationiitie
à Bois-le-Roi1
Rejoignons Ovide.
Eu quittant sa cainpâgñe-äd

restaurant de la rueSaint‘Honoré,
il s’était fait conddire’avenñue de
Clichy, chez lui, avait préparé
unevalise et placéspignensement
entre devix'éhiemises-une floleton-
tenant certaine liqueur. apportée
d'Amérique et dont noüs’ connais-
sons déjàles effets.

kWtu avifi

te épître, écrivit L

ps
C’est une digne femmequi m’aînie | -

d’elle, et je sollicite de vous, -ma-|.
dame, l’autorisation de m’absenter,

Madame ‘Augustine était très-

——p
’

x—~a——_ -———e }

deux chambres a coucher et unc
episinele |teutproprement. men-

Waders sa valise daus uue
armoire dentil eut soin de retirer
la clef,
 —Vous préparerei‘és lits à
coucher. .—dit-il à late.
—Oui, mébéieur . .—S0;

quille, casera en ‘ordre. ‘J&vais
myactiver de suite.

jétinaisserint àseoù
onectsdepi parer le
coma
mnGemandequoi both;

talla devah tunepetiteab
d’une fenêtte et ’(rage to%
suivantés.

‘’Mon ther/vousjn,

le- Roiavec-Jue
vos esolden Îoho=

télégrapphieeu
Reiss, 2 l’Rhôtel du’\=4tnold"vous
des Chasseurs,”

={Bien à toi.

E- “Ovide”.
seqecette cour-

  Harmant, à Ceutbévoie,8:3
l’Môtesse "et lukait:

rdn-Arnold "ges“Reiss. Veul
vous seuyenifide'monnom;
—Jen'en | vindrai m

répénditis-brave dame en, eel;
saht ARSNEL.

~—J'atpokdspar lexprafictaid"
$80 litjours.eins

o.(Sbuftlvaitpdwo
dbslettrddoddin
Vous ne les remettries quiasmèl.
étie..àmoi Bul...
“Bien, monsielr..Jetcou

et ceaerafait.
dtabsse

   

6035tronfé”16“bistanraé
até 13aOxide.=

hg enbattda
2plas

BITE

  

 

sigeiN
aJanene,ATaionen

Tquetqutsmina ateeù il “amit8a
lettre à la poste.

Il avait une heure à employer
jusqu’à l’arrivée d’Amanda.
La ferêt de Fontainebleau, dont

laTisière bordelevillage de Beis-
le-ReiRolasain. ut .de:pro-

ais’engagéi‘dans“HEdés
allées-umbrénses'téprofrsévadrs”
Toutëqui-suiten°opeendisit"lé -
tracéduchiearin ‘dé‘fer.
‘’A’polñe‘avaitil fait cia@ñatite
pasdingcettdallge “Hordeaai
bred'iViixfor" sééutsires.“qu'il
aperçutiii- gFoups’de"ciSper:
sonnes assises sur ’herbé*:duped
d’an chôhe.
Au oémbre dua wperieflot

vaitrañ-homme-doht “les”CHOTA|
. «blancs comme-la “neiÿe “lapexu'

zil rRad [perchéminéeet‘BilvAnée de Tides;
|attestaient 1e-praid-âge.

.. (étaiten effetun -ootogétiaire,
vigoureux encore, l’œil toù bis
vifs, "auxmembres<gFates;
‘capablesdessouténir |fet. ads
son corps, avee le .secours d’une
anil GPAFLhLAL GATENedambes.
rsdroite -se trouvaient .une 

Ovide n’eût que le temps ‘dé
prendre son ticket. -

A cinq heures, il arrivaità”dès
tination.

levillage qüi-s’éteud sur la
d’ane pittoresque ‘côflivie “et dé|
cendJusqu’à la Setfié:
Une aubergeàde -modeste.s

vous des ‘chasseurs’’, se trouva sur
son chemin.

—Pouvez-vous me louer unaps
partement pour une semaine 1 de-
manda-t-ilà l’hôtessequirépondit:
—Nous n’avons pour l’instant

que de petites - chambres disponi-
bles, mais nous possédons' à
pas d’ici un joli pavillon meublé
àmilieu d’un bouquet de bois.al
fera sans doute votre affaire. Vou-
lez-vous.le voir ?
D'avance je SOUsûrole me

conviendra. $6 pps
—Monsieur Vieodrs oe merob

dînerici où* on le servira dans ‘fe
pavillon, à'8oñ*choix."
—TTrès ‘bien. ‘
—Vous aresvuedai

le pavillonétatà nii-côté.-
—J’aurai bessin dan“éétiot.
—Nous en ‘avons ‘Bix.’ “Vous

choisirez celui qui vous plaira.
—Parfait !. : Maintenant il s’a-

git de me préparer à dîner.
.  —Pourinoûsieur tout'éeul--‘$ -
—Pour deux:‘personnes.
-—À quel'héute?

* —A huitheures.
—Que monsieur fasesoirniérat

-

(Pourvu qu’il no me desde pis]
:| des’ chosésextruordinaiies;il sere|:

Où irons-noust satisfait. :
—Où issez| —Bhbien, une matelote;: fritu-i

Vendrois,ous voudrez. Ciois re, Un poulet, des légumes, ‘dôb
et du café.

fruitsel°t sera prêt ahhuitSedat, .

MaintenaittJe puis faire conduire
monsienrau‘pavillon:.il"y eps
sera sa valise.3

—Volontiers.
L’hôtesse duPestesroté “ded

chasseurs appelauNe “8 i
“11ui donna Lordréde coll
voyageur au pavillon.

C'était une maisonnette exiguë
mais fortotadn’ayaxb qu’un
eeufiFadl

tes piècesue Mall

AY] 
[I

   
   

  
  En sortant de la gare,il gaÿdéf"

54 .
   

! iin ;

153e) vanirs né'm'abéseubje “leonus a.
aussi. - .
Btil.se'mit,‘manis!"vaiiedrent, af |

-
r
s

  

   

 

   

 

BoTepa

   

te “Aihs environCecitetminé,il remonta en ;vois] déeemiTRY
ture avec’la . valise et bondlr etdei j 3 une
"dre au cocher de le memer 3 intvôirSoirafewRABE.l’au-

gare do Lon. A nepincho” unifBoqui-psbraid de trois heûres alla seace Fa" fis,

{sdigneusätient”-rdéé-etcorrette-
2 montLréfa-enà‘obir:  Phijaiahomio

f
t

taie“deDitaEat“url.

a
gieuse attention.
“Gvideau8 otnigute

lu   
  

be @cal
Boee‘fit “tairéle

vieitlhrd qui à son tour regards
de nouveau, maisTageavait affai
bli “sesyas # À
comme"traversUkete

min.
; —C’eat'aingalier,
s’éloigaant;voild--une-voix-qu'ib|
me semble

9 [Quelque part. . Elle était plus:
! [jeune, mais le timbre n’a point
changé.#2: emitavoir:

me:en redingotte. acire, en crava-
iblanche,à moins que mes sou-

interroger sà mémoire.
Laissons-le s’éloigner et demeu

rons auprès du groupe.
C'était mots"le médecin

Janipariait. :
Analpaisie
pus-

Ipaquebot‘bargedon eh‘dds:
tination deNew-York.
—A là fin du mois de septem-

bre répondit1le;
souvienscommé-
“venais “d’êtreie à
j'avais soiTanteans pads

ey1901;“vous restée seize ans là-bag, puis lanos-
  

“Je suis en’Sarent |

—Madame,jé‘“éappelle le ba- i

 

theears
sliQ‘Wiridtatn“Rival

det. |

‘To vit Ye’

5 ovide salus et contikluis woh'êhe-a

seutisaittions] -

bien: avoir.rantendue’] :

"trois-égél ,Ç
| vi ce vishgt,ränisron. . Rt-lhom<|.

Douatedsur :

PEE
lais rejoindre ma fille. Je.pri-

AS

Vendr :". 24-_ aället 1908 . .

. Compagnie de Machines Agricoles
idée0
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;Ç iin@ro9acExi!reveLn en ; >

ëerTe D
Moulins à faucher, Lieuses,

Moissonneuses, Rateaux.
A. B. CLANCY, Agent Général, Montréal.”

J. A. POUTRE, Agent,
St-Jean,P,PQ.

P. A. POULIN
ST-JEAN, QUE. .

Vis-à-vis le Pont Jones, Rue Richeliew

Importateur et

MINUFACTURIER DE MONUMENTS
EN MARBRE ET EN GRANIT

——ET DE-——

“ Toutes sortes d’ouvrages de Cimetiéres

 
  

 

Pour vos Escomptes
etvosDépots

——ALLEZSA LA—

Banque Nationale
J. I. AUDET,

Gérant de la Succursale de St-Jean.

lCäpital autorisé $2,000,000.00

Capital payé 1,500,000,00

Surplus

 ETES-
| NOUS =
SOURD?CASA

TOUS LES CASDE.

SURDITÉ OU D'OREILLE DURE SE
GUÉRISSENT MAINTENANT

par notre nouvelle invention. Ics sourds-muets de naissance seuls sont incurables,

0ORONEMNTS D'RIAE CSONT DCTAEVEE
VOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DELMOTTE, DE CHICAGO DIT:

CHICAGO le 2 Juillet, 1901.
TuxINTERNATIONAL AURAL CLINIC, 596 La Salle Avenue, Chica

jeurs, — J'ai souffert depuis une dizaingd'années de surdite€ complète avec’ bourdonne.
ments insupportables daus les orcillcs. J'avais perdu tout espoir de guérison, quand un ami
m'a recommandé votre institution.

Je m'en suis parfailement trouvé, car après un traitement de quelques setmaînez l'application
de vos tyrupans, de concert avec vos autres remèdes 1n'ont complètement ri, J'entends par-
faitement blen maintenant, les bourdonuements out disparu,et je suisaheureux qu’un roi. *

Merci pour vos donssoins, et les Csuitals obtenus, Si tout le monde connaissait votre insti-
«tution,ilLuy aurait plus de suurds,

1as soinde vous FécomLE partout, Bien à vous,
Market St. MEN ET CONSEIL , GRAFI J. DELMOTTE.

WisOg

vous POUVEZ VOUS GUÉRIR "CHEZ Vous
Fob * ucrousfncerrompiezviréoccupationmabltuaie., 04 08 Ob 8

‘erchaton, POUR LA SURDITE. 696 La Salle Avenue, CHICAGO, ILLS.
MIGITIONGNS oo

THE IALSTEAMCOOKER,
EST L’AML DU CUISINIER

jarYe‘tecommande par lui-même à Loutes les personnes jotéressés dans la cuisiag

a, Grande Epargne de Combastible stdOuvrags
MANUFACTURE PAR

329,700,00

   

   

   

  

   

ME LA ‘TOLADO COOKERGOY
TOLEDO, OHIO.
—

; ‘ Economise I’ ©
Avantu €S. seul trontoe<1}Bioconne,obi
On peut faire cuire tout un repas sur un seul fourneau et enPons
de temps que par la muniére ordinalre. Il n'est pas necoesealre de

~ guryveiller constumrment nl de remusr les aliments. Il nécemite
lh molus de combustible ot ménage un ters des aliments qui se per-
M dont per in virille coutume. 1es alim instcuits.squt plus

a)’ saius, plus bygléniques et moins indig- Rue s,qualités
nutritives des nliimen is n’est perdue. pas D.Detotre ar

ead ponuent‘aus heures. Il ne donno aucuu excds «te CUINSVA Loa,Atalaae "8

   

 

st °}

Au lieu d2 détraire les aliments eo scaMALi® 11 fera
ucuit tout. cuire, en moins de temps, toutes eë :

des, pal que toutes sortes de puddings et tsaus. 1
ve leur mérite

Oo qui peut être cuit dans un steioRer. :
Un roast: beef, pore, un mouton, un jembon, un aide?onalod|espak

qu
Pokeron

Ge qui pro

volailles. Du blé d'inde, les pois verts, les fèves et aussi,
talgiedi” ’é“fris' et josuis L it t être ouits di

(ovine àBoemes, momsESquproceosotwn maou.
inept le ge pe Leftéam Oooker se paie par lui-mêméVifène ssisdiiel

Je -m'éfforés"deremiphioër Jerts|Sanvant les fruits.
Le ‘Steam Cookcer”tél qu api tovaria |

© vignette, à trois ou’quatreDescription hos wn file
pourles divisions à oulsson cb un, celul du bas, pour tinlr Peau.La
gultson est faite ontièrement par ‘ir vanear générée par l’ : boullisateas#é8
qui estaans ie yalsseau «du bas, Inquslle se read dans c cosapaty. re35er,
ment au-noyen d’unpeut conduit intérieur,On peutus le Son ra]
divisions que 1'6a déaire,

CHAS. A. MOLLEUR,agent
à 
a15 i

ybateset ©
-uskge’, .

À>Mor


